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Entretien avec Vitaliy Baykarbayov, vice-prA©sident adjoint de la
SOCAR

Description

Vitaliy Baykarbayov, vice-prA©sident adjoint de la State Oil Company of Azerbaijan Republic
(SOCAR), rA©pond aux questions de Regard sur 14??Est quant au rA’le du pA®Gtrole dans
la??A©conomie et la politique de 1a??AzerbaA djan, plaque tournante de 1a??extraction et de
la??acheminement de gaz et de pA®©trole caspiens vers la??0ccident.

Ap ™ isement Shah Deniz en 1999, |1a??AzerbaAdjan a semblA© Adtre
mains intAGressA© et impliquA© qua??auparavant dans le projet Transcaspien de transport
da??AGnergie faui prA©voit l1a??acheminement des hydrocarbures du Kazakhstan et du

f g Etats riverains de la mer Caspienne, vers 1a??AzerbaA djan via un pipeline

intACressA®©s, au premier plan avec le Kazakhstan et le TurkmA®©nistan. Mais, si nous soutenons ces
pays, la dA®©cision de transporter ou non leurs hydrocarbures via la Caspienne leur revient
entiA"rement.

Il'y a diffAOrents projets transcaspiens A divers stades de dA®©veloppement. Par exemple, le
gouvernement kazakh affiche un net dA©sir pour faire transiter son pA®©trole par notre territoire en vue
da??atteindre les marchA®©s internationaux. En 2006, nous avons signA© avec le Kazakhstan un
accord sur le transport du pA®trole kazakh A travers la mer Caspienne. Ce projet prA©voit
la??utilisation des olA©oducs existants mais aussi la construction de nouvelles infrastructures. Les
deux compagnies nationales ont signA© A leur tour en aoA»t 2007 un A«A memorandum of

understandingA A»[1] qui dAGfinit les moyens de coopA®©ration. En novembre 2008, elles se sont
mises da??accord pour la construction des infrastructures requises et ont AGtabli un partenariat pour
le partage de la future compagnie. DA©sormais, nous travaillons avec la compagnie kazakhe et les
compagnies AGtrangAres propriACtaires du pAGtrole extrait sur le territoire kazakh sur la
concrACtisation de ce projet en termes da??ingA©nierie, de construction et de mise en service. Ce
systA'me, dont la capacitA© sera dA©finie par une AGtude de faisabilitA©, transportera entre 30 et
80A millions de tonnes de pA®trole par an, et devrait A%tre opACrationnel fin 2012-dA©but 2013.
Actuellement, nous exportons environ 50A millions de tonnes, qui proviennent pour la??essentiel du
gisement ACG [AzA®ri-Chirag-Guneshli], notre plus grand gisement, et nous continuerons A ce
rythme encore un bon momenta?,

Si 1a??on prend en compte la capacitA© du BTC [la??0lA©oduc Bakou-Thilissi-Ceyhan qui relie le
terminal pA®trolier de Bakou A la Turquie et donc aux marchA®©s internationaux], rA©cemment
passA©e de 50 A 60A millions de tonnes par an, on constate qua??elle ne suffira pas pour transporter
le pA®trole kazakh. Donc nous A®tudions si nous devons dA®©velopper le BTC seul ou avec
da??autres systA'mes de transport, ou construire un nouvel olA©oduc. Toutefois, le statut
problA@matique de la Caspienne [le partage de ses eaux et ressources dA©pend de sa qualification
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de mer ou de lac] et des complications politiques retardent la mise en place de ce projet. Il est aussi
question de la mise en place da??olA©oducs transcaspiens avec la??aide du gouvernement
amA®ricain, qui nous subventionnerait. Nous devrons alors sA©lectionner une compagnie chargA©e
de la construction et de la mise en place de ce projet qui impliqguera le Kazakhstan, avec qui nous
sommes dAGJA liA©s, mais aussi le TurkmA®©nistan, qui exporterait avant tout du gaz.

Quel est aujourda??hui la??Actat da??avancement des autres projets da??olA©oducs,
notamment de Nabucco [0lA©oduc devant alimenter 1a??Europe en pAGtrole caspien sans
passer par la Russie, mais dont la faisabilitA© et le trajet posent problA'me]A ?

Avant le 1€' juillet, Nabucco A®tait un projet sans base |A©gale. Ca??ACtait simplement un
consortium de compagnies qui avaient rA©uni leurs ressources pour ce projet. Il ne pouvait ni faire de
proposition sA©rieuse, ni prendre da??engagement quant A la capacitA© de transport. DA©sormais,
des accords intergouvernementaux ont AGtabli certaines rA gles pour soutenir ce projet[2], mais il faut
encore beaucoup de travail avant qua??il ne se concrAGtise. Des accords sur les modalitA©s et les
capacitA©s de transport sont nA©cessaires avec les pays producteurs et transporteurs ainsi
gua??avec des compagnies de construction et les banques qui le financent.

Gisement de Bibi-Heybat prA’s de Bakou (A©A Alexis Amet/GOLEMFABRIKA)
La SOCAR serait prA2te A investir dans le projet NabuccoA ?

On ne nous la??a jamais demandA®©. Par ailleurs, nous envisageons de transporter nos ressources
par da??autres voies. Des gazoducs pourraient Adtre construits depuis le territoire turc comme le
projet ITGI (Interconnexion Turquie-GrA“ce-Italie) qui partirait de |a??AzerbaA djan. Da??autres
projets, plus ou moins avancA®©s, prA©voient de passer par la GA©orgie, la mer Noire et [a??Ukraine.
Le Nabucco est Ia??un de ces nombreux projets, il est le plus important en termes de capacitA© et le
mieux avancA©, avec 14??ITGl. Donc nous considA©rons plusieurs options actuellement en
concurrence. Reste A savoir si le propriACtaire des ressources devrait devenir A©galement
propriAG©taire des olA©oducs et gazoducs.

Quel est le rA'le de la politique A©nergAGtique dans la politique AGtrangAre de
la??AzerbaA djanA ?

La??AGnergie joue un rA’le important dans la??ensemble de la politique azerbaA djanaise. Les
discours du PrA©sident abordent toujours en premier lieu le Nagorno-Karabakh, puis 1a??A®@nergie et
la coopA@ration A©nergAGtique. En gA©nACral, le thA'me de notre coopA©ration avec les institutions
europA©ennes est dAGveloppA®© en parallA’le au thA'me de 1a??AGnergie. En faisant abstraction de
la diplomatie, si notre pays suscite tant da??intA©rA2 au niveau international, cA??est en raison de
ses ressources naturelles. Ce na??est pas un secret qua??au dA©but des annA©es 1990, des
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discussions ont eu lieu au sujet de la??implication de compagnies A©trangAres dans le
dA®©veloppement et 1a??exploitation de nos ressources pACtroliA'res et gaziA'res. Une certaine
stabilitA© nationale a pu A2tre AGtablie aprA’s la signature du premier accord[3]. Avant,
la??instabilitA© rA©gnait en raison de problA 'mes internes et da??interfAGrences internationales.

La??AGnergie est-elle un instrument de la politique A©trangAre azerbaA djanaiseA ? Par
exemple, 1a??accord signA© dA®©but juillet 2009 avec la Russie sur la??exportation de gaz
na??est-il pas plus politique qua??A©conomiqueA ?

Si 1a??0ccident a accordA© tant da??importance et da??attention A ce contrat cA??est, A mon avis,
parce qua??il implique la Russie. Mais on ne devrait pas oublier que, jusqua??en 2007, nous avions
un accord avec la RussieA : mais ca??AcCtait nous qui leur achetions du gazA ! Nous avons toujours
da??importantes infrastructures de transport A©nergAGtique entre nos deux pays et de nombreuses
personnes travaillent pour entretenir ce gazoduc. DA©sormais, nous avons un volume de gaz
significatif avec lequel nous dA®©sirons faire autant de profit que possible. Nous avons 500A 000 m3 de
gaz disponibles par an pour la??exportation, que nous pouvons monA®Gtiser immA©diatement. La
Russie est aujourda??hui Ia??option la meilleure et la moins chA're qui sa??offre A nous.

La Tour du PA@trolé, aussi appelA©e A«A Tour EiffelA A», rappelle I'importance des hydrocarbures
dans le dA©veloppement de I'’AzerbaA djan. Elle est situA©e sur le Boulevard, promenade qui longe la
mer Caspienne, lui-mA2me symbole de la prospACritA© A©conomique. (A©A Alix Drugeat)

Pensez-vous que cela ait des implications politiques? Est-ce un moyen de faire comprendre A
[&??0ccident que, sa??il devait trop pousser la??agenda dA©mocratique -comme A
la??occasion de [a??amendement sur les ONG[4]- |a??AzerbaA djan pourrait se tourner vers la
RussieA ?

Pas du tout. Dans ce cas IA , nous na??aurions pas signA®© le contrat en 1994 [le 20 septembre 1994,
le gouvernement azerbaA djanais et le consortium international AIOC ont signA© le A«A contrat du
siA"cleA A» concernant le dA©veloppement et la??exploitation des gisements Azeri, Chirag et
Gunashli, pour un montant de 8A milliards de dollars et une durA©e de 30 ans]. Entre 1994 et 2009
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nous avons signA®© une trentaine de grands contrats relatifs aux industries pA©troliA res et gaziA'res,
la plupart avec 1a??Occident. A cette pACriode, il y avait A©@normA©ment de critiques provenant de
la??Union europA©enne et da??ailleursA ! La polA©mique sur les ONG na??est rien comparA©e A
ce que nous avons connu [notamment les pressions du Conseil de |4??Europe quant A
la??abrogation de la peine de mort et de la censure A la fin des annA©es 1990] et nous na??avons
jamais refusA© alors la signature da??un contrat. Le gaz et le pAGtrole na??ont jamais AGOtA©
utilisA©s comme un instrument diplomatique par |a??AzerbaA djan. Notre objectif premier est
la??enrichissement de notre pays. Il y a bien sA»r des aspects politiques, mais nous ne jouons pas
dessus. Aujourda??hui nous avons des ressources, de la??argent et notre politique gA©nACrale est
de garder de bonnes relations avec tous les pays de la rA©gion 4?? mA2me si cela na??est pas le
cas, par exemple, avec 1a??ArmA®©nie en raison de 1a??occupation [du Haut Karabagh]. Mais nous
souhaitons conserver des relations cordiales avec la Russie et [a??Iran et nous voulons maintenir et
dA©velopper les relations avec les pays riverains de la mer Caspienne. Dans un mA2me temps, nous
dA©sirons nous rapprocher de 1a??Union europA©enne et moderniser notre pays selon les critAres
europA©ens. Si nous intAGressons la??UE, alors nous pourrons coopACrer, dans le domaine
AonergAGtique mais aussi institutionnel.

Dans quelle mesure la??AzerbaA djan dA©pend aujourda??hui de la Russie en termes
AGnergActiquesA ?

Il nd??y a aucune dA©pendance. Nous cherchons A nous dA©velopper de faA§on indA©pendante,
mA2me si cela na??est pas facile. Il serait idiot de rompre tous les liens tissA©s depuis tant
da??annA®©es. Nous transportons 20 A 25 fois moins de pA©trole et de gaz par la Russie que par la
GA©orgie et la Turquie. Si dA©pendance il y a, ca??est A 1a??A0Ogard de la GA©orgie. Ca??est
pourquoi nous cherchons A dA®©velopper autant que possible nos relations avec la GA©orgie, que
nous avons soutenue A 1a??occasion de situations A©nergActiquement dA®©licates. Nous souhaitons
une GAGorgie stable, forte et indA©pendante, car la majeure partie de nos ressources
A©nergActiques passent par son territoire.

Quel est le degrA© de transparence du secteur A©nergAcCtique en AzerbaA djanA ?

Selon nous, trA's A©levA©, mais pas assez selon certains dA®tracteurs Nous travaillons A
amAoliorer et AGradiquer nos points faibles. Nous sommes mA2me contrA’lA©s par des auditeurs
internationaux depuis 2003. Aujourda??hui, des rapports entiA'rement transparents existent sur les
revenus gAONAGrACs par 1a??exploitation des ressources naturelles. Ces revenus sont transfAOrA©s
au Fonds national pA®trolier qui publie des rapports publics, transparents et accessibles. Les fonds,
placA©s dans des banques occidentales, mais pas suisses, ont une activitA© connue de tous. Aucun
doute ne devrait exister A ce sujet. Tout mouvement da??argent ne peut se faire que sur dA©cision
du Parlement, qui se contente da??approuver les transferts depuis le Fonds. Da??ailleurs, le
Parlement et le gouvernement, lorsqua??il saisit le Parlement, usent parcimonieusement de
la??argent dans des circonstances trA’s limitA©es. Avant la crise financiAre, la??argent AGtait
utilisA© pour construire des camps ou des villages de rA©fugiA®©s et pour amA®liorer
la??approvisionnement en eau courante de Bakou et da??autres villes da??AzerbaA djan, ce qui
Actait une nAC©cessitA© absolue. Ainsi, 1a??argent est utilisA© pour diffAGrents projets, avant tout
sociaux, donc au bA©nAGfice de la population. Il na??est pas IA pour servir les intA©rAdts privA©s,
mais des projets da??A?tat ou mis en place par des organismes privA©s. Les dA©penses de ces
institutions sont soumises A des rapports, des contrA’les AGtatiques et des audits internationaux. ||
na??y a pas da??argent sale ou cachA© provenant du secteur pA®trolier, je peux en tA©moigner.
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AprA’s, A un niveau moindre, je ne peux rien garantir. La SOCAR, le Fonds national pA®trolier et le
budget sont entiA rement transparents.

Quel est le rA’le jouA© par les ressources naturelles dans la stabilisation du rA©gime
azerbaA djanaisA ?

ExtrA2mement important. La majeure partie de nos revenus nationaux, plus de 60A %, proviennent
des industries pA®troliA'res et gaziA'res. La??AOnergie joue un rA’le politiquement important parce
qua??elle AOveille 1a??2intA©rAat du monde entier A notre A©gard.

[1] Protocole d’accord, prA©alable A la signature dA®finitive d’'un contrat.

[2] Le 13 juillet 2009 A Ankara, la??Autriche, la Bulgarie, la Hongrie, la Roumanie et la Turquie ont
signA© des accords intergouvernementaux portant sur le projet Nabucco, en la prA©sence de
nombreux officiels de 1a??Union europA©enne et des Etats-Unis.

[3] Le contrat A©voquA® ici est gAOnAGralement dA©signA© sous le terme de A«contrat du
siA"cleA». SignA© dans le cadre du consortium international AIOC A®©tabli pour 1a??0occasion, il
rA©unit un grand nombre de compagnies internationales.

[4] En juin 2009, le gouvernement a soumis au Parlement une rA©vision de la loi relative aux ONG. De
nombreuses organisations internationales et ONG, locales ou internationales, se sont alors
inquiA©tA©es de ce renforcement du contrA’le de 1a??Etat sur la SociAOtA© civile azerbaA djanaise.
GrAc¢ce A la pression des organisations locales et de la communautA®© internationale, ce projet
da??amendement a finalement AOtA© abandonnA®©.

*A Doctorante en Sciences Politiques A 1a??INALCO et A 1a??UCL.
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